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□ DISPOSITION GENERALE. □ 

IL est dans la nature de l’artiste de se faire en esprit, dès la 
première lecture d’un pareil programme, une image corru 
plète de l'oeuvre â créer. II est aisé de con^evoir que la monu- 

mentalité et l'originalité du problème le portent involontaire^ 
ment â vouloir distinguer l'oeuvre future par une grande cou' 
pole dorée bien élevée et propre a donner un cachet spé^ial 
â la ville. □ 
□ Mais, malgré que ce palais semble exiger une pareille 
distinction artistique, la lecture attentive du programme 
prouve, que, logiquement, une coupole ne peut ëtre le motif 
dominant de l’édifi^e. La raison en est, que les deux salles 
de justi^e, avec leurs chambres de conseil, exigent surtout la 
plus grande distinction esthétique et une accentuation équL 
valente. Pour cette mème raison, il s’agit clairement, en ce 
cas, d'un soulignement de deux parties et non seulement du 
milieu de l'oeuvre future. Il serait fa<jile de trouver un expé-' 
dient en élevant artifi^iellement un autre local pour le rendre 
propre â supporter la coupole, mais ce pro$édé serait d’une 
valeur artistique bien douteuse. Ce serait indigne de distinguer 
par une accentuation très forte des parties inférieures et de 
se prëter, pour ainsi dire, â un mensonge duquel résulterait 
une fausse caractéristique de l'édifi^e. Ces considérations 
étaient â citer d’abord pour motiver l’espè<je de partage en 
deux dans le projet. D 
□ Les deux salles de justi$e, avec les chambres de 
conseil et autres locaux y attachés, exigent clairement ce 
partage dans la construction. Du point de vue 
estéthique, il est impossible de planer Tun â coté de l’autre 
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MÉMOIRE EXPLICATIF DU PROJET POUR LE PALAIS DE LA PAIX 
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